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P B E S E S T A T I O S  D  U  S  U  J  E  T  

En vue de la constitution d'un fonds de litterature francophone 
pour la Mediatheque de Limoges, 1'Association limousine de cooperation pour 
le livre (ALCOL) a bien voulu nous confier ce travail qui consiste 
essentiellement a mener des recherches afin de degager des axes directifs 
pouvant aider au reperage de 1'essentiel de la litterature francophone 
produite en Afrique occidentale. 

Au cours des rencontres que nous avons eues avec les dirigeants 
de 1'ALCOL, il nous a ete d.emand^ de concentrer nos efforts de recherche, 
non sur des repertoires bibliographiques africains -qui, du reste, sont 
tres fragmentaires et tres incomplets-, mais sur 1'etude des services 
bibliographiques qui, en principe, constituent les meilleurs moyens d'aider 
au rep^rage des documents produits dans ces pays. Mais connaissant lretat 
actuel des syst&mes bibliographiques des pays en developpement, nous 
avons egalement juge utile de donner quelques indications pratiques sur les 
principales bibliotheques, ainsi que sur les principaux editeurs, imprimeurs 
et distributeurs. C'est d'ailleurs ainsi que se presentera le plan d'etude 
P°ur chacun des pays a etudier, a savoir le Benin, le Burkina Faso, la Cote 
d'Ivoire, le Mali, la Mauritanie, le Niger, le senegal et le Togo. 

Consid6rant 1'objectif qui est vise, c'est-a-dire permettre de 
reperer, de la maniere la plus exhaustive possible, toute la litterature 
produite dans les pays ci-dessus indiques, edit£e ou non, le prdsent travail 
rVaura pas les rnemes caracteristiques qu'une note de synthese comme on a 
1'habitude de presenter. Une note de synthese se veut etre breve car elle 
doit rdsumer les documents pertinents sur un sujet donne. Dans le cas qui 
nous concerne ici, nous ne pouvons pas nous limiter a un simple resume. 
Au contraire, nous sommes condamne a reactualiser certaines donnees et 
meme a en trouver d'autres pour completer celles deja existantes. Tout cela 
exige d.e nous une certaine demarche logique que nous presenterons dans la 
partie de ce travail consacree aux problemes methodologiques. 
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A. LES SERVICES BIBLlCOGEAPIgQUES MATIQMAUX 

Les pays concernes par cette etude sont sans nul doute parmi 
ceux dont le systeme bibliographique est le moins performant, le moins 
developpe du monde. Certains d'entre eux sont totalement depourvus de 
toute forme de systeme bibliographique, tandis que dans d'autres, meme si 
ce syst&me existe, il est tres mal structure, tres mal orgajiise parce que ne 
beneficiant pas de 1'appui necessaire de la part des decideurs politiques. 
Dans presque tous les pays auxquels nous nous sommes interesse, le 
secteur de la culture, notamment celui des bibliotheques, se trouve etre la 
victime expiatoire des plans de redressement economique, si ce n'est la 
consequence d'un simple manque d'int6ret et de volonteS politique. 

I. LES AGEffCES EIBLIOGRRPHIQIIES KATIOHALES . 

Rares sont les pays couverts par la presente etude qui sont dotes 
d'une agence bibliographique nationale au sens propre du terme. Dans la 
plupart de ces pays, ce sont les bibliotheques nationales qui "assurent" 
toutes ou partie des fonctions normalement devolues aux agences 
bibliographiques nationales, en plus des leurs propres. Des lors, les 
difficult6s se multiplient car ces bibliotheques nationales ne disposent pas 
de moyens logistiques et humains -proportionnels a la complexite des taches 
qui leur sont confi^es. Certaines d'entre elles ont d'ailleurs reconnu leur 
incapacite de faire face aux nombreuses taches qui leurs sont confiees. 
D'autres n'expriment pas explicitement ce malaise mais les maigres resultats 
auxquels elles sont parvenues en disent souvent tres long. 

n. LE SEPOT LEGAL 

Le depot legal a ete cree dans presque tous les pays auxquels 
nous nous sommes int£resse. Cependant, il connait des fortunes tr&s 
diverses selon les pays, surtout en ce qui concerne sa tutelle et ses 
modalites de fonctionnement. 
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Dans beaucoup de ces pays, le depot legral est place sous 1'autorite 
de la biMiotheque nationale. nous estimons que cela constitue en soi la 
moins mauvaise des solutions ; mais la question que l'on ne peut pas 
s'empecher de poser est de savoir quels sont les moyens coercitifs dont 
disposent ces btbliotheques nationales pour amener ou obliger les 
producteurs de publications a deposer les exemplaires requis par le depot 
legal. Certes, les legislations nationales sur le depot legal prevoient 
geniralement des sanctions a 1'encontre des contrevenants, mais nous 
pensons que les bibliotheques nationales ont d'autres taches plus immediates 
a mener que de vouloir faire ia loi en matiere de depdt legal. 

Dans d'auti~es pays, la tutelle du depot legal est confiee soit au 
ministere de 1'interieur, soit a celui de la justice. Ces mesures nous 
semblent etre dictees par une volonte manifeste d'avoir un droit de regard 
sur tout ce qui est publie sur le territoire national et de pouvoir instaurer 
la censure, plutdt que par souci de se doter d'instruments efficaces en 
matieres de depot legal. La regie du depot legal est differente d'une 
commission de censure. Elle vise essentieliement a permettre le recensement 
des documents produits dans un pays donne, pendant une periode donnee. 

Dans tous les cas, il est difficile de dire avec certitude que telle 
ou telle solution est la plus appropriee ou la plus efficace car, malgre tout, 
les depots se font de maniere tres irreguliere, ce dont souffre beaucoup le 
recensement de la bibliographie nationale. 

HL LES BffiLIOGEAPHEES .WATIOHALES 

Si, par rapport aux moyens mis CL ieur disposition, des efforts 
appreciables ont ete faits par les organismes charges du recensement, de la 
redaction et de la publication des bibliographies nationales, beaucoup reste 
encore a faire, surtout en ce qui concerne les bibiiographies nationales 
retrospectives. 
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En effet, meme si les delais de publication des Mbliographies 
nationales courantes ne sont pas toujours respectes, il faut reconnaitre que 
beaueoup de progr&s ont ete accomplis en ce qui concerne la redaction des 
notices de catalogage et la presentation des fascicules qui obeissent de plus 
en plus aux normes internationales. Le seul point vraiment trop sombre 
reste le recensement et la publication des bibliographies nationales 
retrospectives. Les pays concernds dans notre etude reconnaissent presque 
tous unanimement n'avoir pas encore produit de telles bibliographies meme 
si, dans certains cas, des projets dans ce sens sont a 1'etude, souvent 
depuis plusieurs annees, sans qu'aucune action concrete n'ait ete entreprise 
pour leur mise en chantier. Seules quelques rares monographies ont ete 
produites et elles sont en general le resultat de laborieuses recherches de 
quelques bonnes volontes venues de pays etrangers, notamment de la 
France, des Etats Unis, de la Belgique, de VAllemagne ou du Canada. 
Pourtant, 1'elaboration de ces bibliographies ne devrait logiquement pas 
poser de gros problemes dans la mesure ou les productions de ces pays 
etaient recensees dans la bibliographie de la France, leur ancien 
colonisateur, jusqu'a 1'avenement des independances a la fin des annees 50 
et au debut des annees 60. En outre, il existait, dans presque tous les pays 
anciennement colonis^s par la France, des centres nationaux de l'Institut 
frangais d'Afrique noire (IFAN) qui etaient de veritables creusets ou 
venaient se fondre 1'intelligentsia nationale et qui, meme s'ils ont ete 
rebaptises, existent toujours et recelent d'importants gisements 
documentaires non encore exploites. 

Par le biais d'une cooperation dynamique entre les unites 
documentaires nationales et avec des pays comme la France, VAllemagne, la 
Belgique, le Canada ou les Etats unis, et en collaboration avec des 
organismes internationaux tels que 1'Unesco, 1'Agence de cooperation 
culturelle et technique (ACCT), 1'Institut culturel africain (ICA), VAssociation 
des universites psjrtiellement ou entierement de langue francaise (AUPELF), 
etc..., les patrimoines culturels nationaux, parmis lesquels les productions 
litteraires nationales, pourront etre recenses, reorganises et mis k la 
disposition de tous ceux qui s'y interessent. 
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IV. COOPERAUOH ESTHE LES USITES I^OCUMENTMRES 
WATIO¥ALES ET AVEC I/ETRANGER 

VoilA bien un creneau qui, a. notre avis, pourrait bien apporter 
une bouff6e d'oxygene aux syst&mes bibliographiques des pays en 
developpement, notamment ceux d'Afrigue francophone. Le vieil adage q;ui 
dit lue "1'union fait la force" semble s'appliquer parfaitement au domaine 
bibliographitjue. Les pays sur lesquels porte cette etude souffrent de 
1'Mterogeneite et de la parcellisation de leurs systemes bibliographiq-ues, ce 
qui entralne ineluctablement une dispersion des efforts fournis pour tenir a. 
jour leurs repertoires bibliographiques. 

Sur le plan national, on note une quasi absence de structures 
Oj-ficielles chargees d'organiser et de coordonner la cooperation entre les 
organismes documentaires nationaux. D'ou 1'absence, par exemple, de 
catalogues collectifs de livres ou de periodiques dans tous ces pays, du 
moins dans le domaine de la litterature. 

Par ailleurs, la cooperation sur le plan international n'obeit a 
aucun cadre institutionnel. D'ailleurs, le faible volume des echanges avec les 
biblioth&ques etrangeres n'est que la cons6quence directe du manque 
d'organisation dans la cooperation internationale. Aucune bibliotheque au 
monde, a. plus forte raison celles des pays d'Afrique, ne peut se sartisfaire 
a elle-meme. De ce point de vue, le developpement de la cooperation entre 
bibliotheques s impose car, bien pensee et bien menee, elle contribue a 
1 em. ichissement et a la diversificstion des fonds des bibliotheques de 
1'Afrique occidentale. 
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B. LES GRAXDES BIBLIGTIIEQIXES 

Les grandes bibliothkqu.es des pays faisant 1'objet de notre etude 
sont essentiellement les bibliotheques nationales et universitaires. 
Cependamt, nous signalerons egalement quelques autres bibliotheques, 
surtout les bibliotheques universitaires qui constituent aussi de solides 
reperes dans la mesure ou elles sont les depositaires directs de toutes les 
productions universitaires nationales, surtout des theses et memoires, ainsi 
que d'autres ecrits d'universitaires, sans oublier les annales que publient 
beaucoup d'entre elles. Toute cette litterature a une diffusion souvent tres 
restreinte, d'ou. certaines difficultes a. les acquerir par le biais des circuits 
traditionnels tels que les editeurs, irnprimeurs et distributeurs commerciaux. 

C. LES PRINCIPAUX EDIIEIIRS, IMPSIMEimS ET PISimBUTETJRS 

Dans la production mondiale de livres, qui est actuellement estimee 
a pres de dix (10) milliards d'exemplaires par an, les pays auxquels nous 
nous sommes interesse dans le cadre de cette etude n'assurent que moins 
d'un pour cent (1%). Les principaux maux dont souffre l'industrie du livre 
dans ces pays sont de plusieurs ordres mais nous n'en retiendrons qu'un 
seul qui se resume au manque d'organisation caracterisant ce secteur dans 
les pays d'Afrique occidentale francophone. En effet, outre les problemes 
lies aux comp^tences, il convient de souligner l'absence de toute forme de 
cooperation dynamique sur le plan bilateral et multilateral, pour permettre a. 
ces pays de participer plus efficacement et plus positivement au 
developpement de la production Jitteraire mondiale. II y avait certes les 
Nouvelles editions africaines (NEA) qui regroupaient le Senegal, Le Togo et 
la Cote d'Ivoire mais, apres pres d.e deus decades dfe>:istence, les NEA ont 
ete obligees de proceder a une restructuration a la suite de laquelle chacun 
des trois pays dispose de ses NEA autonomes, depuis 1938. 

Les autres maisons d'editions, ainsi que les imprimeries, presque 
toutes implantees dans les grandes villes, notamment dans les capitales 
nationales, connaissent des difficultes structurelles liees a leur mode de 
fonctionnement un peu trop artisanal, ce qui les oblige tres souvent a 
deposer leur bilan apres seulement quelques annees d'activites. 

En ce qui concerne la distribution, nous pouvons simplement 
signaler l'etroitesse des marchf&s qui est essentiellement liee au fort taux 
d'analphabetisme et a la baisse constante du pouvoir d'achat des 
populations. II faut ajouter a cela les difficultes de communication et d'acces 
a certam.es regions trop enclavees, ce qui explique -en partie- que les 
structures de distribution du livre en Afrique occidentale francophone 
soient presque toufces implantees dans les capitales nalionales. 
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Dans Leur etat actuel, les structures d'edition, drimpressin et de 
distribution sont incapables de relever le defi que leur pose 
Venvironnement national et international, c'est-a-dire de contribuer plus 
efficacement au developpement social grace a la mise a la disposition des 
populations du savoir, du savoir-faire et du savoir-etre. 



L  E  P  O  I  N  T  S  U  R  L  A H  E  T  H O D O L O G I E  E T  
L_A S T R A T E G I E  D  E  L  A  R E C H E R C H E  

Four Les bssoins de cette etude, nous avcns eu recours a quatre 
(4) procedes en vue de collecter ie maximum possibie de donnees sur les 
services bibnojraphigues, ies principales bibliotheques et les principaux 
editeurs, imprimeurs et distributeurs dans les pays francophones de 
1'Afrique de l'ouest. La i"inalite de cette recherche etant de degager les 
grands axes permettant de s'orienter pour l'acquisition de productions 
litteraires de ces pays, qu'elles soient ou non editees. 

11 faut avouer que pour cela, notre tache n'a pas ete de tout 
repos, pour des raisons bien evidentes. En effet, nous nous sommes 
constamment heurte a des difficultes liees d'une part k la speciflcite des 
informations recherchees et, d'autre part, a Penclavement des pays 
concernes dans cette etude, avec lesquels nous avons connu beaucoup de 
difficultes de communication. 

La methodologie que nous avons utilisee pour mener ce travail a 
consiste en gros & 1'interrogation de la base de donnees PASCAL, a des 
contacts -tres laborieux et souvent infructueux- avec les services charges 
des guestions bLbliographiques dans ces pays, avec les represen.tations 
permarientes de cez pays aupres de 1'UNESCO -chaque fois que cela etait 
necessaire et ijossible- et a. La recherche bibliograpinque da.ns certaine:: 
bibliotheques a. Paris et a Lyon, notamment a la bibliotheque ae 1'UNESCO, 
au centre de d.ocumentation du Prcgrarame general d'information (PGI-
UNF.PCO), h la Pivision de la promotion du livre a rUHESCO, a PAgence de 
cooperd.ticn culturelle c-t technique, a ia bibliothe-jue de 1/Hcole nationaie 
superieura des bibZIcthecaires (E-NSB) de VilleuiT-anne et 3,ux liiMiotiieques 
des iettres de Lyon et de Bron. 

L IMTEEROGATION BE LA BASE DE DOHITEES PASCAI, 

Cette interrogation en ligne a eu lieu a 1'ENSB, avec 1'assistance 
de Madame Daniele RGGEB., Conservateur de ia biliotheque, qui nous a aide 
dans le choix des rnot-cles ayant servi a faire notre recherche, ainsi qu'au 
cours de 1'interrogation elle-meme. 
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Pour interroger la base de donnees PASCAL, nous avons utilise les 
mots-cles suivants : "EDTTEIIRS", "BIBIJOTHEQUES", "INSTITUTTONS", 
"AFRIQUE OCCIDENTAIJE", "LITTERATIJRE" v "DIFFUSEURS", "IMPEIMEURS". 
Aucune langue n'avait ete determinee. 

La question-cle autour de laquelle a tourne toute 1'interrogation a 
porte sur la recherche des references sur les services bibliographiques, les 
editeurs, les imprimeurs et les diffuseurs en Afrique occidentale 
francophone contenues dans la base PASCAL. 

Voici la formulation de 1'equation de recherche principale, que 
nous avons ensuite modifiee au cours de 1'interrogation, chaque fois que 
necessaire : 

(EDHEURS OU BIBIJOTHEQUES OU INSTTTUTTONS) PHR 
(AFRIQUE OU AFRICAIN??). 
Les points d'interrogation faisant intervenir une troncature a 

droite afin de permettre la prise en compte de toutes les references 
contenant les adjectifs "AFRICAIN", "AFRICMNE", "AFRICAINS" et 
"AFRICA3NES". 

Le nombre de references obtenues avec cette equation etait de 75. 

II fallait ensuite combiner ces mot-cles avec d'autres pour 
restreindre la recherche et la confiner au domaine specifique de la 
Utterature. Ainsi, en combinant 1'equation de recherche avec le mot-cle 
"LTTTERATURE", nous n'avons obtenues qu'une seule reference. En 
demandant la visualisation de la notice en forinat test, nous avons constate 
qu'elle n'etait pas pertinente parce qu'elle portait sur la creation d'une 
nouvelle classe consacree a la Htterafcure africaine. 

L'etape suivante a consiste a demander la recherche sur soit les 
editeurs, soit les bibliothequ.es, soit les diffuseurs, soit les institutions, soit 
les irnprimeurs, grace a Voperateur booleen "OU". Le nombre de references 
ainsi obtenues etait de 15.066, puisqu.'aucune sAre geographique, ni aucun 
domaine n'avaient ete definis. Comhinee a la fois avec "LITTERATURE" et 
avec "AFRIQUE OCdDHfTALE", grace a 1'operateur booleen "ET", elle n'a 
fourni qu'une seule reference, celle qui avait ete obtenue en combinant 
1'equation principale avec "LHTERATUEE". 
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Nous 1'avons ensuiie combinee avec "LITTEEATUKE" et "AFEIQUE 
OCCTDENTJyLE", cette fois-ci grace a 1'operateur booleen "ET", ce qui a 
donne 4 references. Cette legere augmentation du nombre de references 
obtenues est certainement due a 1'introduction, dans le second niveau de 
1'equation, de 1'operarteur booleen "OU" au lieu de "ET". Outre la reference 
qui porte sur la creation d'une nouvelle classe pour la litterature africaine 
-que nous avons deja signalee-, nous avons obtenu trois autres dont la 
visualisation des notices en format test nous a permis de constater qu'elles 
ne sont pas non plus pertinentes pour notre recherche. II s'agit en effet de 
documents traitant respectivement de la fiction dans' les bibliotheques 
publiques nigerianes, de la politique d'acquisitions au Nigeria et des 
bibliotheques pour enfants et pour jexmes en Gambie. La non pertinence de 
ces documents pour notre recherche est bien exddente, puisqu'ils parlent de 
pays amglophones (Nigeria et Gambie), alors que notre recherche concerne 
exclusivement les pays francophones dfAfrique occidentale. 

Nous avons egalement fait la recherche avec les mots-cles 
"BIBLIOTHEQUES", "EDITEUES", "DIFFUSEUES", "IMSTirUTIONS", sans 
specifier la zone geographique et en utilisant 1'operateur booleen "OU". Le 
nombre de references ainsi obtenu etait d.e 32.652. Nous avons alors retreci 
le champ d'interrogation en combinant cette question avec "LHTEEATUEE" 
grace a 1'operateur booleen "ET". Le nombre de references obtenu 6tait de 
1366. C'est seulement alors que nous avons determine 1'aire geographique 
sur laquelle doit porter la recherche, c'est-a-dire FAfrique occidentale. Nous 
avons ainsi obtenu 5 references qui ont ensuite ete reduites a xine seule 
dans 1'etape suivante ou nous avons introduit 1'operateur "SAUF" por 
eliminer 1'etape qui avait donne les references sur la creation d'une classe 
nouvelle consacree & la litterature africaine, sur les bibliotheques pour 
enfants et pour jeunes en Gambie et sur les bibliotheques publiques au 
Nigeria. 

Le seul document identifie dans cette etape parle des principales 
tendances dans 1'acquisition de la litterature d'Asie et d'Mrigue par la 
bibliotheque de 1'Academie des Sciences d'UESS. 

Cest alors que nous avons decide d'arreter 1'interrogation de la 
base PASCAL puisque, malgre la multiplication des strategies et des 
combinaisons, nous n'avons obtenu aucune reference d'un document 
susceptible d'etre pertinent pour notre travail. 
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TL COMTACTS AVEC LSS SER.VICFS BIBLJOGE2LPK?X>TJES, 
EDITEimS 3HPB3HETJES ET DIFFUSETIRS 

Eien avant de proceder a 1'interrogation en ligne de la base 
PASCAL, nous avons envoye un important courrier a tous les organismes 
charges dss questions bLbliographiau e s et bibHotheconomiqu.es, les 
structures s?occupant d'sdition, d'impression et de diffusion dans les pays 
concernes dans cette etude, Mais il faut deplorer que beaucoup de ces pays 
aient garde le mutisme le plus total jusqu'a ce jour. Cependant, les rares 
pay s qui. ont eu la diligence de nous repondre nous ont fourni rruelcrues 
inforrnations que nous jugeons pertinentes car elles nous ont permis de 
surmonter beaucoup de difficuites. 

UL COMTACTS AVEC CERTAIHES BEPSESESTATIONS 
PEBHAHEKTES AUPBES DE L'USES(X> 

Pour les pays sur lesquels nous avons obtenu tres peu ,ou pas 
d'informations pertinentes, nous sommes entre en contact avec leurs 
delegations permanentes aupres de 1'UNESCO, dans la mesure du possible. 
Certaines de ces representations nous ont beaucoup aide dans notre 
recherche d'informations. Par contre, d'autres nous ont fait savoir qiVelles 
ne disposaient pas d 'mformations a ce sy jeL 

P/. (X?MSIT.LTATIQ.WS DE FICTIESRS DE 3131JOTHEQUES 

La derniere etape de notre recherche a consiste en la consulbation 
de fichiei'i: de bibliothegues a. Faris et a Lyon. Cettc- etape a eie la plus 
fructueuse de notre recherche puisqu'elle nous a permis do reperei" 
quelgues documents pertinents concernant notre etude. Elle s'est 
essentiellement deroulee a la bibliotheque de VUJJESCO, auz centres de 
documentation du Programme gen^ral d'information (PGI-UNESCO), de la 
Division de la promotion du livre a VUNESCO, a VAgence de cooperation 
culturelle et technique (ACCT), aux bibliotheques des lettrs de Lyon et de 
Bron, et a la biliotheque de VEcole nationale superieure des bibliothecaires 
(EHSB, Villeurbanne). Cette etape nous a permis de mieux structurer nos 
donn6es, meme si quelques difficultes subsistent, auxquelles nous n'avons 
pas trouve de solution. 

Mais cette etude n'a pas la pretention d'etre exliaustive. Loin s'en 
faut, elle ne fait qu'ouvrir J.a voie a d'autres, comme d'ailieurs d/autres 1'ont 
precedee. 



I S T S O D U C T I O N  

Depuis plus de trois d^cennies d'ind6pendance, les pays 
francophones d'Mrique n'ont pas encore reussi a asseoir un syst&me 
bibliographique fial>Ie. Le recensement de leurs productions litteraires, 
partie integrante de leur patrimoine culturel, ne constitue pas une priorite 
pour eux, comme cela devrait logiquement en etre Ie cas. La plupart de ces 
pays ont pourtant beneficie de structures qui, mente si eiles n!etaient pas 
parfaites, ne demandaient qu'a etre ameiiorees. MaJheureusement, J.a volonte 
politique qui a precede 1'independance s'est tres vite estompee et ie 
systeme bibliographique naissant est tombe en ruines. A cela, soni venus 
s'ajouter des problemes lies a une conjoncture economique defavorabk; qui 
ne iaisse plus de fepit aux pays d'Afrique. 

Cette situation a egaiement plonge les structure de production 
dans la lethargie. Les maisons d'edition et les imprirr-eries ferment, faute 
de pouvoir fonctionner a un rythme normal. II faut souligner que les 
structures de production du livre en Afrique sont toujours gerees de 
manifere trop classique, et par consequent, les auteurs africains preferent 
faire editer leurs oeuvres dans les pays developpes. Ainsi, leurs pays 
d'origine n'ont presque jarnais les moyens d'exercer un controle quelconque 
sur ces oeuvres, bien que leurs recensements soient, dans la plupart des 
cas, a base territoriale et documentaire. Les agences bibliographiques, 
ressemblant souvent a de redoutables commissions de censure, contribuent 
egalement a la "fuite" de la production nationale vers d'autres pays. ou ie 
iivre circule mieuz. En eifst, les marchis africains sont si etrcits ex si mal 
organises que les rares distributeurs se concentrent pre£:que tous daris les 
capitales. 
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B E F I li 

A. SERVICES BXBLI06RRPHIQUES HATIONATJX 

X. AGEWCE BIBLIOGEAPHIQUE NATIOWALE 

Le BfSnin ne dispose pas d'agence bibliographique nationale. 
Cependant, le ddcret n° 75-308 du 28 novembre 1975 portant creation, 
organisation et fonctionnement de la Bibliotheque nationale a cree le Service 
de publications qui joue le role d'agence bibliographique nationale. 

La Bibliotheque nationale est chargee de tous les probl&mes de 
conservation, de communication et de coordination de 1'information 
documentaire au Benin. Elle est egalement responsable de la tutelle du depot 
legaL Pour le traitement des documents, ce sont les regles internationales et 
les normes frangaises AFNOR qui sont actuellement appliquees puisque le 
Benin nra pas de regles nationales de catalogage. 

IL LE DEPOT LEGAL 

Le depot legal, qui concerne toute la production nationale imprirnee 
et orale, a ete cree au Bexiin par 1'ordonnance ni! 75-79 du 28 novembre 
1975 selon laquelle les auteurs, editeurs imprimeurs et, d'une maniere 
generale, tous les producteurs de publications doivent chacun deposer 
quatre (4) exemplaires de leurs oeuvres aupres de la bibliotheque nationale 
avant leur mise en circulation, sous peine de sanctions financieres. Cette 
ordonnance est entree en vigueur le ler jaiivier 1976. 
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JH. BUBLIOGBfiPIilE MATIOKALE 

UJLl. BlbliogTaphle naiaonale ojEScielle conra-n+jq 

La redaction et la publication de la bibliographie nationale 
officielle courante (Bibliographie du Benin, creee en 1978), sont du ressort 
de la Bibliotheque nationale. De p^riodicite irreguliere, base sur le depot 
legal, son recensement est a base territoriale et docurnentaire. Non 
automatisee, elle n'est disponible que sous forme imprimee. Son recensement 
concerne les monographies, les publications en serie les publications 
officielles, les theses imprimees ... Les notices de catalogage, etablies selon 
VISBD(M) et l'ISBD(S) et la presentation des fascicules dans un classement 
DEWEY complete par trois index (auteurs, titres, matieres) permetfcent un 
acces relativement facile a 1'information. Cependant, il n'y a pas d'index 
cumulatif ou de volume cumulatif annuels. 

HL2- Bibliographie nationale ofgdielle retrospective 

Le Benin ne dispose pas d'une bibliographie nationale officielle 
retrospective. On peut seulement signaler le travail realise par Guillaume Da 
Silva pour le compte du Centre du Dahomeyi de 1'Institut frangais d'Afrique 
noire. II s'agit d'un recensement fait en 1959 et intitule Contrxbution a la 
biblioqraphie du Bahomeya. 

P/. COOPERATION AVEC LES IIHITES DQCUMENTAntES 
NATIOHALES ET AVEC L'ETRANGER 

Aucun organisme n'est officiellement designe pour centraliser ou 
coordonner 3a cooperation entre les organismes documentaires beninois. 
Aucun catalogue collectif de livres ou de periodiques n'a encore ete realise. 
Le service d'echanges internationaux nrest pas encore fcout a fait 
fonctionnel. 

A n c i e r i  n  o  m  d  u  S s n i n  J  u  s  q  u  '  s  n  1  9  7  5 .  

D ;-i 5 T l_ V A . C- u i 11 3 u m e . C o r, t r - b u t < o r. 7 .=, b i b 1 i o ; ; 3 p e 

d  u  D a h c s s y .  I  r .  :  £  t  u d s  s  d  3  h  o  m  5  e  n  n  e  s  .  n o u v .  s  6 -  r  i  e  ,  n  o  1 2 ,  
t o R s  I I ,  j u i n  1 9 6 S .  
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BVLES PRlJfCnPALES BIBIJOTIffiQUES 

Les principales hibliotheques hehinoises sont la bibliotheque 
nationale et la biblioteque de 1'Universite nationale du Benin. 

La Bibliotheque nationale est chargee, entre autres choses, de la 
redaction et de la publication de la bibliographie nationale. Mais ces 
multiples tachss semblent etre disproportionnelles aux moyens flnanciers, 
humains et logistiques mis a sa disposition. Cela a eu des cons^quences 
negatives sur les services et les produits que les utilisateurs sont en droit 
d'attendre d'elle. Son fonds documentaire, quantitativement tres peu 
important (7.000 ouvrages), ne peut pas faire face aux besoins multiples des 
utilisateurs. 

C. LES PSINCTPAUX EDIIIEURS, IMPKEMEURS ET DISTBJBUTEUKS 

L LES EDITEUPS 

II y a tr&s peu d'editeurs au Benin. Les plus importants, installes 
principalement a Cotonou, connaissent des difficultes structurelles qui 
entravent leur fonctionnement normal. Parmi ces editeurs, on peut citer les 
Editions du Benin (BP 599, Cotonou), les Editions Renaissance (BP 1268, 
Cotonou), les Editions Silvia (BP 37, Cotonou), Selto Presse qui est un 
editeur institutionnel, sous la tutelle de la Faculte des Lettres de 
1'Universite nationale du Benin (BP 526, Cotonou) et l'Office national 
d'edition, de presse et d'imprimerie (BP 1210, Cotonou). 

31. LES IMPPJMEURS 

Les deuK principales imprimeries du benin sont toutes implantees a 
Cotonou. Ce sont la Grande imprimerie beninoise (BP 37, Cotonou) et 1'Office 
national d'edition, de presse et d'impression (BP 1210, Cotonou). 

/ 



B U E K I S f i  F A S O  

JL SERVICES BIBLIOGRRPHIQUES NATIONAUX 

I. AGENCE BIBLIOGEAPHIQIIE NATIONALE 

Le Burkina Faso n' a pas encore cree son agence bibliographique 
nationale. A la place, c'est la Bibliotheque nationale qui joue le role drune 
telle agence. 

IL DEPOT LEGAL 

Ce sont les ministeres de la justice et de 1'interieur qui sont 
charges de la tutelle du depot legal. Cette bicephalisation expliquerait peut-
etre le manque d'informations coherentes sur le fonctionnement de la regie 
du depot legal. 

BX. BIBIJOGBAPHIE NATIONALE 

HLl. Bibliographje nationale ofScielle courante 

Le recensement ' et la public-ation de la bibliographie nationale 
officielle courante avaient ete confies au Centre national de la recherche 
scientifique et technologique (CNRST) puis a la Bibliotheque nationale. Mais 
il nous est impossible a ce jour de menlionner un quelconque resultat 
concret. 

JLLL.2. B£bIioqra.phie nationale ofScielle retrospective 

Le Centre voltaique de recherche scientifique (CVRS), ancetre du 
Centre national de recherche scientifique et technologique (CNRST) a publie, 
avec la collaboration du Centre national de recherche scientifique une 
monographie ir.titulee BlblioqTcLpMe de la Haute-Volta3 : 1956-1965". 

3  -  A n c i e n  n o m  d  u  B u r k i n s  F a s c  j u s q u  ' s n  1 9  8  4  



IV. COOPERATION EMTKE LES UHITE5 SOCU14EHTAIRES 
NATTOKJU,ES ET AVEC LrETHANGER 

C'est la Bibliotheque nationale et TAssociation des Mbliothecaires, 
archivistes et documentalistes qui s'efforcent, avec beaucoup de difficultes, 
d'organiser la cooperation entre les unites documentaires du pays. 

Sur le plan international, la cooperation ne beneficie pas non plus 
d'aucun cadre institutionnel adequat charge de l'organiser et de la 
coordonner. 

B- LES PRDJCTPALES B3BLIOTHEQUES 

Les principales bibliotheques du Burkina Faso sont la Bibliotheque 
nationale et celle de l'Universite de Ouagadougou (BP 7021, Ouagadougou). 
Le fonds de la bibliotheque nationale est peu important et celui de la 
bibliotheque universitaire n'est ouvert qu'a un public restreint. Cependant, 
il renferme un fonds assez riche, surtout de theses et de memoires 
uni ver si taire s. 

C. LES PR3NCIPAUX EDITEURS, IMPRIMEURS ET DIFFUSEURS 

L LES ED3TEURS 

Nous n'avons identifie que deux maisons d'edition au Burkina Faso 
: les Pressc-s africaines S.A. (BP 1471, Ouagadougou) et la Societe nationaie 
d'edition et de presse (SONEPRESS, BP 610, Ouagadougou). 

IL LES 22CPRH-IEURS 

La seule grande imprimerie du pays est 1'imprimerie nationale du 
Burkina Faso (D7BF, BP 7040, Ouagadougou). 
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C O T E  3 ) 1  V  O  I  E  E  

A. LES SERVICES BIBLIOGItAPHIQUES KATIONAUX 

I. AGENCE BIBLIO GRAPHIQUE NATIONALE 

En attendant la creation d'une agence hibliographique nationale, le 
role normalement devolu a une telle structure est actuellement joue par la 
Bibliotheque nationale. 

La Bibliotheque nationale de Cote d'Ivoire est donc responsable de 
la redaction et de la publication de la bibliographie nationale. 

IL DEFOT LEGAL 

Le decret n° 62-28 du 2 fevrier 1962 a instaure le depdt legal 
dont les modalites de fonctionnement ont ete definies par 1'arrete n° 69 du 
15 janvier 1969. Le depot doit se faire aupres du ministere de l'int£rieur 
qui est charge ensuite d'attribuer a la Bibliotheque nationale les exemplaires 
regus. Sont soumis au depot legal, les imprimes de toute nature, selon la 
legislation en vigueur qui stipule par ailleurs que 1'editeur et 1'imprimeur 
sont tenus de deposer respectivement cinq (5) et deux (2) exemplaires de 
leurs productions avant leur mise en vente, sous peine de sanctions 
financieres. 

HL B3BLIOGSAPIIES NATIONALE 

HLl, Bibliogx-apMe nationale offirielle courante 

La bibliographie nationale officielle courante, produite par la 
Bibliotheque nationale, est publiee deux fois par an depuis 1973. Son 
recensement, qui se fait sur une base documentaire, concerne les 
monographies, les publications en serie, les theses, etc ... Les documents 
sont decrits selon l'ISBD(M) et l'ISBD(S). Chaque fascicule est presente 
selon la classification DEWEY completee par des index auteurs et titres. La 
bibliographie nationale de la Cote d'Ivoire n'est pas automatisee ; elle n'est 
donc disponible que sur support papier. 

HL2- Bibliographie nationale ofgcielle retrospecfcive 
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La Cote drIvoire n'a pas encore pubtie une bibliographie nationale 
officielle retrospective. 

IV. CXX)PERATIOM EMTKE LES UMTTES DOCUMEHTAIRES 
NATTOHALES ET AVEC L'ETRANGER 

II nrexiste en Cote d'Ivoire ni organisme central charge de la 
cooperation, ni catalogues collectifs de livres ou de periodiques. Le pret 
entre biblioth&ques est peu developpe mais le Bureau des echanges 
internationaux est fonctionnel au sein de la bibliotheque nationale. 

B. LES PRIHCIPALES BIBIJOTHEQUES 

Outre la Bibliotheque nationale (BP 180v Abidjan), nous avons 
identifie, parmi les autres bibliotheques, la bibliotheque centrale de 
1'Universite d'Abidjan (BP 8859, Abidjan), la bibliotheque municipale 
d'Abidjan (BP 24) et la bibliotheque centrale de la Cote d'Ivoire (BP 6243, 
Abidjan). Elles disposent d'un fonds relativement important, quantitativement 
et qualitativement. 

C. LES PRINCTPAUX EDTTEURS, H4PRIMEURS ET DISTRIBUTEURS 

I. LES EDHEURS 

Les Nouvelles editions africaines (BP 20615, Abidjan) sont le 
principal editeur en Cote d'Ivoire. J'usquren 1988, elles etaient une branche 
des Nouvelles editions africaines, communes au Senegai, au Togo et a la Ccte 
d/Ivoire dont Je siege etait a Dakar. A ia 'suite d'u.ne restructuration, les 
NEA-Abidjan sont devenues autonomes. Outre les NEA-Abidjan, il y a les 
Editions C5DA (BP 541, Abidjan) et le Secretarial; general. aux publications 
de rUniversite d'Abidjan (BP 34, Abidjan). Celui-ci publie la "Revue de 
litterature et d/esthetiqne negro-africaine" et les "Annales de 1'Universite 
d*Abidjaii", serie B Lettres. 
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IL LES IMPIUKEUES 

En Cote d'Ivoire, nous avons localise quatre (4) grandes 
imprimeries, toutes situees a Ahidjan. II s'agit de 1'1'mprimerie de la Cdte 
d'Ivoire (BP 32), de 1'Imprimerie commerciale (BP 5849), de 1'Imprimerie 
moderne (BP 1813) et de 1'Imprimerie Saint Jean-Baptiste (BP 1287). 

HL LES DISTR3BUTEURS 

Les principales librairies ivoiriennes, tout comme les editeurs et 
imprimeurs, sont toutes situees a Abidjan. II s'agit notamment du Centre 
d edition et de diffusion africaines (BP 541), de la Librairie—Papeterie 
Carrefour (BP 326), de la Maison des Livres (BP 4645) de la Librairie 
Pociello (BP 1757) et de la Librairie J. Villepatour (BP 2461). 
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G U I B E E  

A. SKRVICES BIBLIOGBAPHIQUES NAUONAUX 

I. AGENCE BIBLIOGRAPHIPUE NATIONALE 

La Guin<§e ne dispose pas d'agence Mbliographique nationale. A la 
place, 1'Institut national de recherche et de documentation de guinee, erige 
en Bihliotheque nationale en 1958, assure les fonctions • d'agence 
bibliographique nationale. 

H. DEPOT LEGAL 

Le depot legal a ete institue en Guinee depuis le 9 novembre 1973. 
Selon la 16gislation en vigueur, toute publication guin6enne doit faire 1'objet 
d'un depdt en quatre (4) exemplaires aupr^s de la bibliotheque nationale. 
Mais aucune information ne nous est fournie sur la nature des documents 
soumis au depot, ni sur la tutelle du depot legal, ni sur les delais de depot, 
ni sur les sanctions qui frappent les contrevenants. 

-UL BIBLIOGBAPHIE NATIONALE 

JXLl. Bxblio<jrapMe xiatioiiale ofScielle courante 

La §uinee ne publie pas de bibtiographie nationale officielle 
courante. 

J-i-L.2, Bibliogi-aphie nationale ofScIelle retrospective 

Aucune bibliographie de ce genre n'a encore ete publi^e en 
Guinnee. 



IV. CQOPEEATTQH AVEC LES UHITES DOCUMESTAIEES 
SfAnOHALES ET AVEC L'ETRANGER 

II n'y a aucxine structure officielle chargee de coordonner la 
coop6ration, aussi hien sur le plan national, qu'a 1'echelle internationale. 
Toute forme de cooperation ne peut donc se faire que de maniere informelle. 

B. LES PRIHCIPALES BIBLIOTHEQUES 

La principale bibliotheque en Guin6e est la Bibliotheque nationale 
(BP 561, Conakry) dont le fonds et d'environ 20.000 ouvrages. Elle publie 
"Recherches africaines" qui fait suite a "Etudes gumeennes". 

C. LES PKfflCIPAUX EDITEURS, IMPRIMEURS ET DISTRIBUTEURS 

L LES EDITEURS 

Les Editions du ministere de 1'education nationale sont le seul 
6diteur que nous avons identifie. Elles publient surtout des ouvrages 
educatifs. 

n. LES IMPRIMEURS 

Nous avons localise deux grandes imprimeries en Guinee : le 
Consortiiun drimpression (a Kankan) et 1'Imprimerie Patrice Lumumba (BP 
156, Conakry). 

HL LES DISTRIBUTEURS 

La seule librairie irnportante que nous avons identiftee est la 
Libraport (BP 270, Conakry). 
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M A L I  

A. SERVICES BIBIJOGEflPHIQUES MATIONATJK 

L AGEWCE BIBIJOGRfiPHTQUE NATIONALE 

Le Mali n'a pas d'agence bibliographique nationale. Les principales 
fonctions normalement assurees par une telle structure sont plus ou moins 
bien jcuees par la Bibliotheque nationale cr6ee en 1962. Celle-ci est 
responsabJe de ]'elabora.tion et cie la publication de la bibliographie 
nationale et de la tutelle du depot legal. 

IL DEPOT LEGAL 

C'est la loi n° 85-04 adoptee en 1985 qui cree le depot legal au 
Mali. La meme annee, le decret, n° 72 qui en fixe les modalites d'application 
a ete signe. Cependant, aucune information ne nous a ete donnee sur la 
nature des documents soumis au depot, ni sur les delais de depot, ni sur le 
nombre d'exemplaires a deposer, ni sur la nature.. des sanctions qui 
frapperaient ceux qui ne respectent pas la legislation en vigueur. 

LTL BIBUOGRAPHEE NATIONALE 

UJLl. Bibliographie nationale officiene courante 

La creation d'une ibliographie nationale officielle courante i 
confier a la Bibliotheque nationale reste toujours a 1'etat de projet. Cette 
bibliographie serait basee sur le depot legal est son recensement serait a 
base documentaire. 



TJne tellc- Mbliographie n'exi.ste pas encore au 

2Y. COOFZR?kTIG?T PJ7BC LES LWITSS 3X>Cm€ETHTJmeES 
5TSTIOHALES ET AVEC I/EHIMIGER 

il n!y a aucuri catire ins titutionnel charge de la cooperatioii 
nationale ou internationale, 

B. LES PEOJCIPALES BlffiLIOTffSQUES 

Outre la Bibliotheque nationaie (Avenue Kassi Keita, Barnako) on 
peut mentionner comme autre "grande" bibiiothegue au Mali, la bibliothegue 
de 1'Institut national des sciences humaines (BP 159, Bamako). 

C. LES PEIHCTPAUX EDITEURS, IMPPIMEIffiS ET DIFFUSEURS 

L LES_El>ITETmS 

Seuls deux principaux ediieurs peuveiit dtre rneiitionnes : les 
Editions-Imprimeries du Msii (Avenue Kassi Keita, BP 21, Ba.m3.k0) et 
1'IiiStitut des 2ciences hximaines (I:? 159, Bamako) qui est un editeur 
i n.s ti tutionnel. 

H. I.ES IMPSIMEUES 

Une seule grande imprimerie, les Editions-Imprimeries du Mali 
(Avenue Kassi Keita., BP 21, Bamako) merite d'etre signalee. 

HL LES DISTSIBUTEimS 

La Librairie populaire du Mali (Avenue Kassi Keita, BP 28, Eamako) 
et la Librairie Deves et Chauinet (BP 64, Bamako) sont les deux principaux 
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M A U S I T A H I E  

A.. SHRVIC^S _m®^jSEAPinQUES NATIOWAUX 

L AGEMCE BIBLIOGEAPHIQUE NATIOffALE 

En 1'absence d'une agence bibliographique nationale, c'est la 
Bibliotheque nationale q;ui assure certaines fonctions normalement jouees par 
une telle agence. 

TL DEPOT LEGAL 

La loi n« 63-109 .du 22 juin 1963 a cree le depdt legal en 
Mauritanie. Mais il est tres mal controle, certainement a cause du tres faible 
volume des publications nationales. II s'applique a tous les types de 
documents, mais aucune information ne nous est fournie sur le nombre 
d exemplaii es a. deposer, ni sur les d61ais de depot, ni sur les sanctions a 
l'encontre des eventuels contrevenants. 

HL BIBIJOGSAPHEE HATEOMALE 

J-iL 1. Bibno^raphIe_nationale o.fficielle courante 

La Mauntanie n'a pas de bibliographie natiorj.ale officielle courante 

HL2. Bjbliogr-aphie liationale oL5ciGlle retrospective 

Une bibliographie natlonale retrcspecrive couvrant la periode des 
origines a. 1959 a ete publiee dans le "Bulletin de Flnstitut fondameiital 
d'Afi«jue noire" (Dakar, annee 1959, S6rie B, nos 1 et 2. Une mise a jour a 
egalement ete publtee en 1962, toujours dans le meme bulletin. Cette 
bibliographie a fait l'objet d'une publication en deux volumes par la 
BibliotMque nationale. II faut egalement noter qu'en 1959, l'Institut 
rnaui itanien de lecherche scientifique a publie une bibliographie recensant 
les auteurs et detenteurs de manuscrits mauritaniens. 
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IV. COOPEEATIOK EfjTRE LES TJNITES BOCUMEET-AIRES 
NATTOIiALES ET AVEC L'ETRANGER 

Aucun orgajiisme n'est charge de la cooperation gui se fait donc 
de maniere informelle. II existe cependant au sein de la Bibliotheque 
nationale un service de pret entre bibliotheques et les echanges avec 
1'etranger fonctionnent de maniere relativement satisfaisante. 

B. LES PBIErCIPAIJSS BIBLIOTIiEQUES 

Les deux principaies bibliotheques que nous avons locah'.sees en 
Mauritanie sont la Bibliotheque nationale (BP 20, Nouakchott) et la 
bibliotheque centrale publique d.e Nouakchctt (BP 77). 

C. LES PSINCIPAUX EDTTEUES 3HPK1MEURS ET DIFFUSEURS 

L LES EDITEUES 

Le seul "grand" editeur mauritanien est la societe nationale de 
presse et d'impression (BP 371, Nouakchott). 

n. 

Outre la societe nationale de presse et d'impression (ci-dessus 
citse). il y a trois autres imprimeries en Mauritanie, toutes situees a 
Nouakchott. II s'agit de Flmprimerie commerciale er. administrative (BP 164), 
1'Imprimerie Joseph Kreinate (BP 515) et la Scciete maurii.ani.e3ine 
d'imprimerie (BP 7). 

HL LES DISTEEBUTEUES 

Nous n'avons repere qu'une seule librairie en Mauritanie : c'est la 
Librairie-papeterie Mauritanie nouvelle (BP 61, Nouakchott). 
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I I G E S  

ik SERVICES BIBLIOGRAPHIQirK.q WRTTnyaTnr 

X. AGENCE BIBLIOGRAPlgOIJE^ WATTOyRT.T? 

J.1 n'existe pas d'agence bibliographique nationale au Niger. II n'Y 

existe po.s non plus de Bibliothfeque nationale qui pourrait cornbler cette 
iacune en assurant quelques unes des fonctions generalement confiees a. 
1'agence bibliographique natlonale. 

IL DEPOT LEGAL 

Le decret n° 46 1644 du 17 juillet 1946 a instaure le depdt legal 
au Niger. La tegislation en vigueur fait obligation aux auteurs et aux 
editeurs de deposer aupres du ministere de l'int6rieur deux (2) exemplaires 
de leurs publications aussitot apres 1'impression, sous peine d'amende et de 
saisie. Les documents imprimes soumis au depot legal sont les livres et les 
periodiques. 

LCL B3BL.IOGRAPIIIE NATIONALE 

5L1- B^jioQxa jxhie nationale officielle courante 

Le Higer n'a pas de bibliographie nationale officielle courante. 

XL-.2> Biblicxji tiphie- xtationale ofiicielle r"sixos]>ecrtIve 

Aucune bibliographie de ce genre n'a encore ete publiee par le 
Niger. 
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IV. COOPERATIOW EKTEE LES UICLTES BOCUME3ITAIRES 
WATIOHALES ET AVEC L*ETKKGER 

II n'y a aucune structm-e chargee de la coordination de la 
cooperation, ni sur le plan national, ni sur le plan international. 

B. LES PKmCIPALES BIBLIOTHEQUES 

SeuJ.es les bibliothegues de 1'Universite de Niamey (BP 327) et de 
1'Institut de recherche en sciences humaines (BP 318, Niamey) peuvent etre 
signalees. 

C. LES PKENCIPAUX EDITEURS, IMPKO-tEURS ET IHSTRIBUTEURS 

LJ^^TTEURS 

Le seul editeur au Niger est 1'Institut de recherche en sciences 
humaines (ci-dessus mentionnee) qui est d'ailleurs un editeur institutionneL 

LL LES 3MPEIMEURS 

Nous n'avons localise qu'une seule imprimerie au Niger : c'esi 
1'Imprimerie Generale du Niger (BP.6I, Niamey). 

3XT. IJSS PISTRIBUTEims 

La Librairie Mauclert & Cie (BP 10778, Niamey) et la Librairie 
FelliceLli et Poli (BP 331, Niamey) sont ies deux seules grandes librairies 
nigeriennes. 
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• S E H E G A L 

A. SERVICES BIBLIQGRAPHIQTJES WATIOMAUX 

X. AGEMCE B3BUOGRAPHIQUE MATIONALE 

Creee en 1981, 1'agence bibliographigue du Senegal fonctionne au 
sein de la Direction des Archives nationaJes. 

Elle est resj-ionsable de 1'elaboration et de la publication de la 
bibliographie nationale. Par contre, sur le plan juridique, elle n/est pas 
responsable de la tutelle du depot legal qui, cependant lui revient dans les 
faits. En outre, a la suite d'accords particuliers avec certains editeurs, 
certaines publications lui sont directement envoyees. Elle est egalement le 
Centre national d'enregistrement des publications en serie. 

IL DEFOT LEGAL 

La loi n° 76-30 du 9 avril 1976 qui cree le depdt legal au Senegal 
fait obligation a tout editeur de deposer quatre (4) exemplaires de sa 
publication (sauf les oeuvres musicales) a la bibliotheque de 1'Institut 
fondamental d'Afrique noire Cheikh Anta Diop (IFAN—CAD) avant la mise en 
vente. Quant aux imprimeurs, ils sont tenus de deposer deux (2) exemplaires 
de leurs productions aussitot a.pj.es le tirage. 

Sont soumis au depot legal, outre les oeuvres audiovisuelles ou 
sonores, toutes les oeuvres sur support papier : livres, brochures, 
periodiques, documents dactylographies ou multigraphies d'origine 
ssnegalaise, mises publiquemejit en venie, en location,. en. distribution ou 
cedees pour la reproduction. Les infractions k la legislation sont 
sanctionnees par une amende et rneme par la saisie et la confiscation des 
exemplaires illicitement rnis en circulation. 
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HL BIBIJIOGEAPHEE MATTOMALE 

HL BibHograpMe xtatioxiale o£fiLcieII.e couraxite 

C'est 1'agence Mbliographique nationale qui est chargee de la 
redaction et de la publication de la bibliographie nationale officielle 
courante appelee BibliograpMe du SenegaL Celle-ci fait suite au Bulletin 
MbliograpMque des ArcMves du Sen^gal (cree en 1964) qui, lui-meme, fait 
suite a la Liste des ouvrages regns et revues depouillees au cours d.u mois 
de (creee en 1962). 

La bibliographie nationale officielle courante est redigee d'apres 
les exemplaires recus au titre du depot legal. Non encore automatisee, elle 
n'est disponible que sous forme imprirnee. Son recensement est a base 
territoriale et documentaire et porte sur les livres, les publication en serie, 
etc ... Les theses et meinoires universitaires sont recenses dans des 
supplements. 

Les normes de l'ISBD(M) et de l'ISBD(S) sont appliquees pour 
1'etabKssement des notices de catalogage. Chaque fascicule est presente 
dans un classement CDU complete par deux index (auteurs et matieres). II 
n'y a pas d'index cumulatif, ni de volume cumulatif. 

3XL2. BibliograpMe nationale officielle retrospective 

Le Senegal n'a pas encore publie de bibliographie nationale 
officielle retrcspective. 

W. CTOPE^.TIOK ENTKE LES ORGABISMES DOCUMEMTMBES 
MAHOMALE El' AVEC L'ETRAMGER 

La cooperation au plan national est coordonnde par la Direction de 
la lecture publique, du moins en ce qui concerne les fonds specialises en 
litterature. 

Mais aucun catalogue collectif de livres ou de periodiques 
litteraires n'a encore ete elabore au Senegal. 



Le pret entre bibliotheques y est pratique sur ie plan. nationai ei 
a 1'echelie internationale. La bibliotheque centrale universitaire intervient 
d.a.ns ce cadre, mais chaque bibliotheque mene sa. propre politique de 
cooperation. Les echanges avec les bibliotheques etrangeres sont assez 
intensifs. 

B. LES PBJNCIPALES BIBLIOTHEQUES 

On denombre globalement sept (7) grandes bibliotheques au 
Senegal, toutes situees a Dakar. II s'agit de la bibliotheque de 1'Institut 
fondiimental d'Mrique noire Cheikh Anta Diop (IFAN-CAD, BP 206), de la 
bibliotheque centrale de 1'Universite Cheikh Anta Diop (BP 2006), de la 
bibliotheque des Archives nationales (Immeuble administratif, Avenue Roume), 
de la Bibliotheque de la Direction de la lecture publique (s/c ministere de la 
culture et de la communication), de la bibliotheque de l'Ecole normale 
supdrieure (Avenue Bourguiba, BP 5036), de la Bibliotheque du Centre 
culturel Blaise Senghor (Avenue Dial Diop) et de la bibliotheque du Centre 
regional de recherche et de documentation pour le developpement culturei 
(s/c Institut culturel africain 13, Avenue Bourguiba, BP 01). 

C. LES PRINCIPAUX EDTTEURS, BCPBIMEURS ET DISTBIBUTEURS 

L LES EDITEURS 

Les principaux editeurs au Senegal sont les Nouvelles editions 
africaines (NEA-Senegal, BP 260, Dakar) qui, jusqu'en 1988 etaient communes 
au Senegal, au Togo et a la Cote d'Ivoire, les Editions des Trois fleuves (18, 
Boulevard de la Republique, Dakar), la Societe africair.e dredib"on (BP 1877, 
Dakar) qui publie "L'Afrique .litt&raire efc artlstique" et la societe afxicaine 
de presse, d 'edition et de publicite (BP 2047, Dak?<r). On peufc egalement 
y ajouter certains editeurs institutionnels tels que Vlnstitut fondarnental 
d'Afrique noire Cheikh Anf.a Diop (cite plus haut) qui publie le "Bulletin de 
riFAN-CAD", Serie B, Sciences humaines et 1'Institut culturel africain (13, 
Avenue Bourguiba, BP 01 Dakar). 
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XL LES BCPSIHEtrRS 

Sept (7) grandes Imprimeries sont Installees au S£negal. Ce sont : 
la Grande imprimerie africaine (GIA, BP 51, Dakar), la Societe africaine de 
presse, d'edition et de publicite (BP 2047, Dakar), les Nouvelles imprimeries 
du Senegal (Route du Service geographique, Dakar), 1'Imprimerie Gutenberg 
(Avenue Dial Diop, Zone A, Dakar), 1'Imprimerie Saint Paul (face Commissariat 
venti O.L, Dakai), 1'Iniprimerie Tandian (Route de 1'aeroport, Dakar—Yoff) et 
rimprimerie Diop (BP 730, Dakar). 

UL LES DISTRJBUTEURS 

On peut indiquer la pr^sence, dans les villes secondaires, de 
quelqu.es librairies mais les plus importantes sont installees a. Dakar. Parmi 
celles-ci, la Librairie Afrique-Levant (60, Rue Grammont), la Librairie 
Clalrafrique (Place de 1'Independance, BP 2005), la Librairie nouvelle de 
1'ouest africain (BP 2039), la Librairie Sankore (25, Avenue Georges 
Pompidou, BP 7040), la Libriarie Afrlca (Avenue Gorges Pompidou) et la 
Librairie du Point d'interrogation (BP 437). 
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T O G O 

A. SERVICES B3BLIOGRRPHIQUES HATIOMAXJX 

L AGENCE BIBUOGRAPHIQUE NATIOHALE 

Nous n'avons eu que tres peu d'informations sxir les services 
biMiograpbiques de ce pays. 

Nous savons seulement qu'il n'est pas dotd d'une agence 
bibliographi que nationale, mais elle dispose d'u.ne Bibliotheque nationale 
(creee par le decret n° 69-178 du ler octobre 1969). II nous est impossible 
de dire si celle-ci assure les fonctions d'agence bibliographique nationale. 

H. DEPOT LEGAL 

C'est le decret nc 72-160 du 7 juillet 1972 qui cree le depot legal 
au Togo. Aucune autre mformation ne nous a ete donnee sur J.e 
fonctionnement du depdt legal dans ce pays. 

"ITT. COOPERATION EFTRE LES UEITES IK3CU?^TAIRES 
HATIOHALES ET SVEC LrETSAl?GES 

Nous ne pouvons dire quelle est J.a structure charg6e de la 
cooperation nationale et internationale. Cependant, le pret entre 
bibliotheques est pratique par la bibliotheque universitaire. Celle-ci, lout 
comme la bibliotheque nationale, procedent a des echanges avec 1'etranger 
mais a un volume assez faible. 

B. LES PKOSfCIPALES BIBUOTHE^UES 

Les deux (2) principales bibliotheques du Togo sont la 
Bibliotheque nationale (BP 1002, Lome) et la bibliotheque de 1'universite du 
Benin BP 1515, Lome). Celle-ci publie les "Aimales de 1'Urnversrte du Bemn, 
Letfcres". 
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C. LES PS3MHPAUX EDITEIIRS, IMPISMEIIRS ET DISTBJSUTTURS 

L LES EDITEUES 

Les editeurs que nous avons identifies au Togo sont au nombre 
de cinq (5) : les Nouvelles editions africaines (NEA Togo, BP 4862, Lome), 
qui etaient communes au Senegal, au Togo et a la Cote d'Ivoire. Bepuis 1988, 
les NEA-Togo sont devenues autonomes, a 1'instar de celles du Senegal et de 
la Cote d'Ivoire. II y a aussi les Editions Akpagnon, les Editions Mancool 
(BP 3056, Lome), Editogo (BP 891, Lome) et Editafrique (BP 2750, Lome). 
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C  O  I C L U S I O H  

Comme nous 1'avons souligne en introduction, et comme cela a 
d'ailleurs pu etre constate au cours de cette etude, le systeme 
bDsliographigue africain s'ecroule. II est temps que tous les partenaires 
impliques dans le circuit du livre, du createur k 1'utilisateur, en passant 
par les producteurs et les diffuseurs, en n'oubliaixt pas les pouvoirs 
publics, se mobilisent pour le rehabiliter. 

Les agences bibliographigues ou ).es bibliothegues nationales qui 
en tiennent lieu doivent etre dotees de moyens a la mesure de leurs 
missions. Un veritable plan d'action doit etre defini et rapidement mis en 
chantier pour recenser les productions litt£raires nationales. 

Dans presque tous les pays francophones d'Afrique de 1'ouest, il 
n'existe pas de bibliographie nationale retrospective. La bibliographie 
nationale courante connalt de tres serieux problemes de recensement et de 
parution.Que deviendra-t-elle plus tard ? Ne risque-t-elle pas de 
disparaitre pour de bon ? 

Et qu'en sera-t-il de l'edition ? Elle connait aussi des difficultes 
structurelles qui risquent de precipiter son declin. 

Au-dela de tous ces problemes, c'est le devenir culturel de ces 
pays qui est en question. La production litteraire est ]'un des elements 
caracteristiques d'un pays, c'est aussi Vun des passages obliges vers le 
dialogue des cultures, car elle est J.e reflet de 1'irnagmation et de la 
crsativite d'une nation, d'rm peuple. 
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